
La main-d'œuvre
en France

En même temps que la grave
question de politique extérieure

qu'il soulève en France, vu h

persistance de ГAllemagne à vou

loir se dérober à ses obligations,
le problème des réparations met à
l'ordre du jour une question non

moi is importante de politique in

térieure : celle de la main-d'œu-
vre. Elle sollicite, au premier
chef, l'attention non seulement de?

pouvoirs publics, mais des indus-

triels, des commerçants, des ou-

vriers. Elle intéresse, en général,
tout le système économique du

pays et, en particulier, spéciale-
ment la population d'une douzain
de départements.
Qu'après une guerre aussi ef-

froyable que celle quia duré qua*
tre ans et demi, qui a coûté a 1ь

France plus de treize cent millt
de ses fils tombés glorieusement
au feu — et à ce chifire il faudra) i

ajouter celui de centaines de mil-
liers d'invalides—lamain-d'œuvre
soit-devenue rare, cela se со içou
aisément. Mais deux autres cause-

que les pertes subies en hommes,
tontes deux également dérivée;
de la guerre, sont venues encore

compliquer la question.
11 s'agit d'abord des salaires

surélevés, exagérés, qui, pendani
la guerre, ont été payés aux ou-

vriers. M. Emmanuel Brousse

député des Pyrénées-Orientales,
qui fut sous-secrétaire d'Etat dans
le cabinet Millerand. l'a constate,
à la tribune de la Chambre, lors-

qu'il reprochait à M. Albert Iho
mas — aujourd'hui directeur du

Bureau International du Travail,
ci : trois cent mille francs d'ap-
portements par an

— d'avoir été

un des grands promoteurs de la

vie chère, en faisant payer qua-
rante francs par jour les ouvrier?

qui, mobilisés, avaient été rappe
les du front pour travailler dans
les usines.

Aujourd'hui, les raisons que M.
Albert Thomas invoquait pour se

défense n'existent plus ; mais les

anciens bénéficiaires de ces sa

laires — dont plus d'un de ces

« bourgeois » qui exercent des
professions libérales s'aceoinmo-
fierait volontiers — n'entendent

pas qu'on y apporte une réduction

quelconque. D'où, l'on doit comp-
ter avec des exigences auxquel-
les, avec la meilleure volonté du

monde, on ne peut souvent salis

faire. Et comme la demande de

bras est on ne peut plus supé-
rieure à l'offre du travail, l'ou-
vrier se dit, et non sans raison,

qu'on sera contraint, quoi qu'on
en ait, de passer par ses condi-
lions.
En second lien, on doit consi-

dét er le nombre, l'étendue, l'im
portauce des travaux de toute
sorte à entreprendre pour la re-

construction de dix à douze dé-
partements saccagéscomm^ jamai
on n'aurait pu l'imaginer ; où les
« bons » Allemands avaient en-

levé jusqu'à la terre; où ils s'é
taient ingéniés — car ce sont de
savan s humanistes—à réaliser
l'hémistiche du poète latin : eliam
periere ruinœ ; où des villes en-

tières, avant 1914 florissantes,
étaient, après la cessation des
hostilités, représentées par un po-
teau supportant un éenteau en

bois avçc cette mention ; « ici est

Lens ! » Si même la France dis-

posait dumême nombre d'ouvriers
qu'avant la guerre, celui-ci serait
encore insuffisant pour la gran-
denr de la tâche à accomplir.
D'après les évaluations les plus

modérées, les travaux de recons-

iruction des régions dévastées ne

demanderaient pas moins d'un
terni-million d'ouvriers. Les pri-
sonniers allemands internés en

France ont pu. un moment, dans
une certaine mesure, compenser
ia pénurie de la main-d'œuvre,
quoique le travail qu'ils fournis-
saient ne valût généralement pas
grand chose et qu'il présentât
en outre, d'assez graves incon-
vénieuts. Mais cette ressource a

manqué par le rapatriement des

prisonniers. De même, les coolies
qui avaient été engagés pendant
la guerre sont retournés dans
leurs pays pour y jouir de leurs
économies. La crise est, on peut
le dire, à l'état aigu.
Comment remédier à cette di-

sette de bras ? Il n'y a pas d'autre
moyen que de recourir à la main-
d'oeuvre étrangère. Cet appel
amènera forcément un afflux ex-

raordinaire d'éléments étrangers
au France. Parmi eux il y en

aura de bons certainement, four-
ussant d'excellents travailleurs,
iomme les Italiens et les Belges,
jar exemple ; mais il y en aura

également d'indésirables, voire de

iangereux au premier chef, telle
toute la séq'ûille bolchévisante et

oudesque. Il sera indispensable que
les précautions minutieuses soient
prises pour que cette immixtion
l'éiéments hétérogènes dans les

lépartements du nord et ceux de
l'est ne soit pas de nature à рог-
ter aucun préjudice à la sécurité
lationale.
Il importe, en effet, de se tenir

m garde, et bien en garde contre
les intrusions germaniques et

similaires. Les Allemands ne man-
pieraient pas de saisir une pa-
■eiile occasion d'avoir un bon

pré'exte pour s'implanter de nou-
veau en Fra ice et y reprendr e
'œuvre soutei raine d'espionnage,
le propagande antimilitariste et

févoluiionnaire à laquelle, avant
la guerre, ils se livraient éperdù-
ment, du petit au grand, soit sous
leurs noms véritables, soit sous

les noms supposés, en avouant
leur personnalité civile ou en la
cachant sous une fausse iiationa
iité.

A. de La Jonqulère.

La conférence des Trois
... est fixée au 23 mars

Londres, 9.—Les cercles compé-
tent affirment que la proposition
du ministre des affaires étrangères
d'Italie, M. Scbanzer, ayant été ac-

ceptée, la Conférence des trois mi-

maires des affaires étrangères al-
liés se réunira le 23 courant

Paris, pour le règlement définitif
des différents problèmes orientaux.

(Bosphore)

La fermeture
des théâtres et cinémas
A la sait© de l'application de 1л loi

majorant les taxes qui frappent les theâ-
très et cinémas tons ces établissements
aussi bien de Péra que de Stamboul et
de la banlieue ont, depuis hier, fermé

leurs portes. Cette décision se bise sur-

tout sur la crise actnelie.

La préfecture de la ville s'est adressée
au ministère de l'intérieur pour deman-

der sa part, qu elle a fixé à 5 ojo sur les

recettes devant résulter des taxes impo-
sées aux théâtres et cinémas. Le minis

tère des finances, saisi de cette question,
n'a pas encore fait connaître son point
de vue.

La crise ministérielle 8n Pologne
Paris, 8. T.H.R.— Le Temps croit sa-

voir que les chefs de partis de la Gham-
bre polonaise se sont occupés de la for
mation du nouveau cabinet. Ils ont adopté
une motion présentée par le députéWitos,
au nom de son parti, tendant à la forma-
lion d'un cabinet de coalition.

Crise ministérielle en Espagne
Madrid, 8. T H R — M. Maura pré-

senta au roi d'Espagne la démission col-
lective du cabinet. Sur l'avis de M.
Maura, le roi Alphonse invita M. Sanchez
Guerra à former un nouveau ministère.
Le leader conservateur libéral commença
immédiatement ses démarches.

Le maintien de
M. Lloyd George au pouvoir

La situation du parti conservateur
Suivant une dépèche de Londrès. M. j que M. Lloyd George fasse les affaires

Llogd George a pu présider,hier malin; i des unionistes.
le conseil des ministres. С est dire que ] Le discours de M Balfour est venu

la crise est complètement conjurée. Le\ mettre au point la situation. Il justifie
Premier anglais aura donc toute l'auto-

rité voulue po r représenter l'Angleterre
à la conférence de Gênes dont la date

n'a pas été encore définitivement fixée
mais dont la réunion est certaine.

M. Lloyd George est à la tète d'une

coalition qui associe, sauf certains grou-

pemenls secondaires, les deux grands
partis dont l'antagonisme a résumé реп-
dant des siècles l'histoire parlementaire
anglaise.
Association née de la guerre, facilitée

par elle, consolidée par les élections de

1918 — mais qui, de loule évidence, ne

répond plus à la réalilé.

les meilleures espérances pour la soli-

diié du parti conservalear et le maintien

de l'unité et de la politique anglaise.
L'Informé.

M. Lloyd George tient, par son ascen-

danl personnel, ses collègues unioniste

du cabinet.

Les armements
bolehévistes

Londres, 8. T. H. R. Le Daily
Herald, journal bolcheviste de Londres,
crit que Trotzky persiste à ^maintenir
t'armée rouge sur pied de guerre,
nombreuses commandt s sont faites pour
intensifier la préparation du matériel
echnique de guerre.

Haut-Commissariat de Grèce
L'ex Haut-Commissaire de Grèce le

capitaini de vaisseau M. Nicolas Vots s

part aujourd'hui par YAveroff,

L'accord
de Washington

P. ris, 8. T. H. R. — Ce matin, M.

Poincaré, accompagné de M. Sarraut,
ministre des colonies, et de M. Raiberti,
uiniStre de la marine, fut entendu par
la commission des affaires étrangères du

Sénat, réunie sous la présidence de M

Doumergue, au sujet de l'accord de Was-
ai. g'on, et sur la situation de la marine
rançaise comme suite à cet accord.

L'Inransiyeant, en commentant 1н

publication faite par le Matin , des do-
oumènts montrant que le comité consul-
tauf américain se prononça nettement
pour le maintien de la puissance sous-

narine aux Etats-Unis, se demande pour-
luoi la délégation française, en soutenant
a thèse analogue, fut seule l'objet d'at-
taques.
L'Intransigeant souligne que la France,

en réclamant des sous-marins, défendait
sa sécurité pour les mêmes raisons qui
poussèrent l'Amérique et l'Angleterre à
asgyrer la leur,

il/l. Poincaré reçoit
le marécnal Izzst pacha

Paris, 8. T. H. H. — M. Poin-
caré, président du conseil, reçut
ce matin le maréchal Izz-t pacha,
ministre des affaires étrangères
du gouvernement de Constautino-
pie, qui se rend à Londres.

les affaires d'Angora
Des attachés commerciaux

Le commissariat da l'économie natio-
nale élabore un projat de loi portant créa
tion de postes d'abaches commerciaux
auprès des représentants kémalistes à l'é-
tranger.
Le projet de lof sur les communes
L'assemblée nationale a décide de dif-

férer sine die l'application du projet de
loi relatif à l'administration des commo-
nés (nahiés.)

Franchise douanière
La commission dé l'économie à l'as-

semblée nationale a décidé d'exempter de
la taxe douanière au chargement de
benzine devant être importé en Anatolie.
L'internement de Noury (pacha)
Noury (pacha), frère d'Eover, un des

promoteurs du mouvement insurrection-
nel en Azerbaïdjan, a été ipterné à Ras-
san Kalê,

Il ne les tient pas. Et comment les

tiendrait-il '?

M. Lloyd George, venu des plus loin-
laines extrémités de la gauche, a de lui-

même une haute idée qui l'invite à dé-

daigner les frontières politiques.
Il sirait, suivant les cas et sans an-

cane difficulté psychologique, à la tête

d'une majorité unioniste ou radicale. Il

lui suffit que ce soit une majorité docile.

Londres, S. T.H.R.—La santé
de M,Lloyd Georges s'est beau-
coup améliorée aujourd'hui.
Le Premier britannique pré-

sida le conseil des ministres
qui s'était réuni à la résidence

officielle de M. Lloyd George
afin de s'occuper de certaines
affaires devant être réglées
avant son départ de conva-

leseence pour le pays de Galles,

L'*Evening Standard*dit que,
le Premier durant son congé,
décida de laisser de côté toutes
les-affaires, exceptant eepen-
dant les pins urgentes,
M. Lloyd George espère se

préparer au grand effort de
Gênes, et, à cette fint les (ton-
nées des experts lui seront en-
voijées,

Les deux corps constitués du patriar--
cat œcuménique ont décidé, au cours ;

de leur séance d'avant-hier, qu'une as--

semblée électorale sera convoquée par
encyclique à l'effet de pourvoir au rein-

placement total ou partiel des membres 1

du conseil laïque. Cette assemblée se'

composera de 75 électeurs, y compris les;
membres du Saint-Synode et du conseil,
mixte.

La discussion sur cette question a faifc

surgir celie de la convocation d'une as-

semblée nationale pour la revision, <£f
statut patriarcal. Il a éié décidé
assemblée pareille sera convoquée? jus^
qu'au mois de juin et après le rempiia-ç^*
ment du conseil mixte. Une co.mttûftsb-
ayant pour membres les métropole ->n

Cyzique et de Nicée, MM. Et» ■"* de

dory, M. Théotokas et A. v ^arathéo-
Joanidi a été

projet sur la com-

assemblée et un autre
au statut national.

chargée d'élaborer un
position de cette»

'

sur le nouv

en

des

Le Patriarche œcuménique a été an-
torisé par les deux corps à adresser un

appel à tous les Grecs de l'univers
faveur <£es besoins du patriarcat et
institutions national
Lé U-hiarcat protestera auprès de

qui de droit contre le projet des kéma-
listes visant la constitution d'un soi-di-
sant patriarcat orthodoxe en Anatolie.

Les agitations de Baditch
Zagreb, 9 mars.

Les journaux publient plusieurs
articles contre l'attitude dérnago-
Qique de Raditch qui se propose-
rait de soumettre à la conférence
de Gênes un mémoire sur les as-

{pirations croates. L'opinion publl-
que en Croatie loin de partager les

George Younger et ses amis. i
л

. _ ... , , ,w
, , ,

. ; vues de Raditch se deciare profon-
conçoivent une coalition parlementaire ) , , , ,

comportant des accords équilibrés. a.!
d
,

émMt aitache8 a Ьра," е »оив°-

Lloyd George veut une coalition dictalo- j
blave > une c * indivisible.

(Bosphore)
Un emprunt intérieur

en Grèce
Athènes, 8 mars

On assure que le gouvernement
[soumettra à l'assemblée nationale
: un projet d'emprunt intérieur à la
suite de l'échec des négociations
'concernant l'emprunt extérieur.

(Bosphore,)
Une interpellation

à l'Assemblée Nationale
Angora, 8.

Au cours de la dernière séance

riale et menée par lui seul.

Des hommes éminents, tels que M.

Baifour, dont une collaboration de plu-
sieurs années avec M. Lloyd George a

développé le scepticisme naturel, ne

s'alarmenl pas dt ce danger ?

Mais dans les couches profondes de ' Assemblée Nationale, le con-

L'opinion conservatrice que représente sejl des commissaires a été inter-

sir George Younger, il n'en va pas de pellé au sujet du voyage en Eu-
même. • горе, en passant par Constanti-
Au fond, dit à ce sujet M. Tardieu, nople, de Youssouf Kémal bey,

qui étudie la position de M Llogd George commissaires aux affaires étran-
la situation parlementaire de l'Angle- gères, et des entrevues qu'eut "•

terre n'est pas différente de celle de la dernier au cours de ^cî] 8^;оиг
1
en cette ville

Les élections de 1918, de l'autre côié) [e ct>mmi
'

ssaîre , ad interim),
de la Manche, ont ete antiradical^ l'extérieur a fourni relativement
commecelles de 1919 en. France. jà ces deux demandes des explica-
Les divisions des partis ont été dissi'- tions très importantes. Les décla-

mutées sous le voile de la coalition,- rations faites par Djélal bey ayant
comme en France sous celui de l'union été trouvées suffisantes, I'Assem-
sacrée. jblée a émis un vote de confiance au

Le bénéficiaire de la victoire électo- conseil des commissaires, par 159
raie des modérés a été un ancien radi- ,VOiX contre 6.
cal, M. Llogd George, de même qu'en
France ce bénéfice est allé à deux an-

ciens socialistes, MM. Millerand et

Briand.

Les battus des éleclions ont, dans les 1

(Bosphore).
Le meurtre de Cavafakis

Athènes, 8 mars
Le parti des libéraux se propose

[de porter à la tribune de Cassent
— v-.vwnvi.u Vin, UUitO (C3 '

"""

deux pays, mis leur espoir dans les hom- ,affa,re de l'assassinat de Ca-
.

i fnl,ï. A x I, ах

mes que les vainqueurs de ces mêmes
éleclions avaient chargés de leurs in té-
rëls.

Cela a marché ainsi quelques mois,
non sans tiraillements.

$ir George Yôungèr n'est pas cerlain

vafakis dont l'enquête se poursuit
sans résultat. (Bosphore^)
La situation en

Asie Mineure
Athènes, 8 mars

M. Sterghiadis a exposé longue-
ment à fêt.Gounaris la situation po-

litique et militaire en Asie-Mineure,
(Bosphore)

La Haute cour bulgare
Sofia, 9 mars.

La semaine prochaine commen-
ceront les plaidoiries devant la
Haute cour bulgare. On croit que
dans 15jours la sentence sera pro-
noncée. Aucune prévision n'est pos-
sible qnant aux termes de la sen-

tence. On peut cependant affirmer
que les ministres du cabinet Rados-
lavofF n'échapperont pas à une con-

damnation sévère pour détournement
commis au cours de la guerre.

(Bosphore)
M. Boussios, ministre

Athènes. 8 mars

Pour donner satisfaction aux dé-
putés macédoniens il est question
de confier à M. Boussios un por-
tefeuille ministériel. (Bosphore)
Les douanes d6 la Cilicie

Adana, g mars

On signale d'Ourfa l'arrivée en

cette ville de la commission spé-
ciale présidée parZékiayi bey, dé-
puté d'*Adana, chargée de conclure
une convention douanière entre la
Turquie et la Syrie. Cette commis-
sion a commencé immédiatement
à examiner les opérations doua-
nières de cette localité.
Le géné^rti Mahmoud pacha

Angora, 9 mars

Le général Tchourouk Soulou
Mahmoud pacha, sénateur et ex-

ministre de la marine, est arrivé
ici venant de Console. Bosphore

Le régime administratif
.* de Kars et d'Ardahan
.Angora, 9. On mande de Kafs

que la commission composée de
Kiazim bey, gouverneur général
de Trébizonde, et du général Ali
Said pacha, chargée d'élaborer une
nouvelle législation pouvant s'adap-
ter aux nécessités locales des nou-

veaux districts de Kars et d'Arda-
han. est arrivé î à Karsr après un

voyage très difficile, par suite de
neige. — (Bosphore)
Les présents

de la princesse Mary
Londres, 8. T.H.R.— Les cadeaux de

mariage de la princesse Mary, au nom-
bie de 1300, sont aujourd'hui exposés au
pub'ic dans cinq pièces principales du
Palais de Saint James.

Un prix d'entrée d'tn schilling f ;t fixé
pour servir à des œuvres de bienfaisan-
ce, et l'exposition continuera tant que
cette charité pourra en tirer profit.
Trois heures avant l'ouverture de

l'exposition, la foule se massait hors du
Palace, malgré la pluie et le vent.
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1Д GRECE ET L'ORIENT

Les déclarations
de M . Gounaris

Nous avons hier, d'après les dépêches
des agences, donné un aperçu succinct

des déclarations que M. Gounaris a faites

à des journalistes à l'issue du conseil des

ministres qu'il a présidé dès son retour

à Athènes. Voici le texte complet de ces

déclarations tel qu'il est officiellement

communiqué :

Le gouvernement restera au

pouvoir tant qu'il jouit de la con-

fiance de l'Assemblée nationale et

de la nation. Il est hors de doute

que le pays lutte contre de graves
difficultés, mais celles-ci n'ont pas
été créés par nous, elles sont in-

liérentes au réel état de choses ré-

sultant du développement naturel
de point de départ que nous trou-

vâmes en état d'évolution quand
nous prîmes le pouvoir. Il serait
heureux si ces difficultés pouvaient
être écartées par un changement
de gouvernement et ее serait nous

qui proposerions ce changement.
Mais c'est là une conception pueiile.
Il n'y a pas en ce moment d'Etat,
grand ou petit, qui n'ait pas à lut-

ter avec des difficultés insurmon-
tables.
Chacun des Etats qui consti-

tuaient le groupe vainqueur
e^it soin de désarmer celui des

ennemis qui s'y opposait im•
médiatement. Malheureuse-

nient eeuœ qui dirigeaient
«for» Ie8 destinées de la Grèce

sn'eurentpu* soin ou neparvin-
ventpus à obtenir des mesures
„**é,iatiues contre la Turquie
fmtreennemie. C'estpar suite
de cette omission que la guerre
*i<> nutpas tétre terminée pour
noi^s qui seuls continuons à

mencrin lutte. Il est clair que

Ztte 'particularité augmente
tes difficulté* ««< »«"* Braves

même pour desEtuië
sés depuis des années des sou

cis de la guerre.
Le président accentua que dans

de telles circonstances le gouver-
pement a le devoir de rester au

pouvoir pour persévérer dans Гас-

complissement de sa tâche. Il es-

père, qu'il continuera à jouir
de la confiance de la nation

qui ferme les oreilles à toute iosi-

nuaiion dictée par la lutte des par-
tis. Elle jugera que la tâche impo-
sée à tous les Hellènes sans distinc-

tion de parti est celle qui consiste

àregaider de front difficultés de la

situation et non pas de les exploi-
ter dans un but politique de parti.
Les délégations turques en Europe
VOrient News parlant des efforts des

Alliés pour pacifier le Proche Orient dé-

clare comme Lord Gurzoh l'a relevé tout

récemment qoe la diplomatie britannique
est animée du désir strict d'être juste et

de ne pas oublier la reconnaissance en-

vers tous ceux qui ont lutté aux côtés des

Alliés durant la guerre.
«Il est toutefois évident que dans

cette partie du monde, il ne saurait être

question d'une application si simple et

intégrale des principes de nationalisme

proclamés par les Alliés. Des privilèges

.spéciaux, des droits doivent être accor-

$és aux diverses minorités et des airan-

gements doivent être conclus, lesquels ne

ppprroftt pas être basés sur les autres

traités..
L'Angleterre par sa longue expérience

de la politique orientale et son adminis-

ration si heureuse à l'égard des diverses

k^ticnalités allogènes est aussi apte que

apute autre nation à régler dans tous ses

détails d'équité cette délicate question.
Il est à espérer que la délégation tur-

que qui a entrepris au dernier moment

des démarches diplomatiques, cornpren-

lorsqu'elle se trouvera en face de la
u '•

nue prêcher est une
t
vaine affaire

réalité v, -houtir à un arrangement
et que pour ». *'érabb de descendre
pratique il est pic. '""nqçls on est
des grands chevaux

—" ""

monté.

$

U РЕШИ SES ВЕРШТИШ ilLEMMES
On télégraphie de Paris à la

T. H. R. que M. Walter Rathe-
nau, ministre des affaires étran-

gères en Allemagne, fit mardi à
la commission principale du

Reichstag un aexposê cousacré
principalement au problème des

réparations et à la conférence de
Gênes.

M. Rathenau rappela que
l'Allemagne est obligée de répa-
rer ayant donné sa signature.

Le Temps rapproche les dé-
claralions de M. Rathenau de
celles de M. Wels, chef du parti
socialiste majoritaire qui récem-
nient déclara à Francfort, qu'il
falla t réparer les régions dé-
vastés du nord de la France

pour remédier à la destruc-
tion accomplie par le milita-
risme allemand, qui dépassèrent
de beaucoup les nécessités mi-
litaires.

Le Temps se montre favora-
ble à la suggestion de M. Ra-
thenau sur l'emprunt interna-
tional contracté par l'Allemagne
pour servir le paiement des ré-

parafions.
Mais le Temps signale l'obsta-

cle qui empêcherait non seule-
ment toute opération de crédit,
mais toute pacification durabe

en Earope, c'est la survivance de

l'esprit du militarisme en Aile-

magne, comme preuve le récent
manuel d'instructions pour i'ar-

tillerie allemande, approuvé
par le général Von Seeekt, chef

de l'armée allemande, affirment que l'esprit offensif devait-être particulièrement
cultivé et que le manque de moyen de combat ne doivent pas manquer afin que

les Allemands ne puissent pas être attaqués.
Une semblable institution ferait penser que l'armée allemande n'est pas sim-

plement destinée au maintien de l'ordre et pour la défense des territoires, mais à une

agression.
Commentant la publication faite par la commission des réparations pour les

paiements effectués par l'Allemagne, les Débats font deox constatations : lo le ré-

levé nous apprend que l'Allemagne veut payer. 2o que l'Allemagne paie le moins

possible, si elle n'est pas contrainte de payer. Le prob'ème urgent, poursuivent les

Débals c'est d'obliger l'Allemagne à obéir à l'accord et ce payer et qu'elle doit à

l'échéance en or. Si sa situation budgétaire et monétaire est mauvaise par sa faute,
sa richesse et sa faculté de production sont réelles.

Paris, 8. T. H. R — Le gouvernement allemand informa le représentant à Berlin

de la commission des Réparations qu'il avait effectué, dans les conditions prescrites,
le sixième versement de 31 mil ions de'marks or,en devises étrangères,prtvu pour le

3 mars.
Le régime provisoire prendra fin, quand la commission des réparations, après

avoir été saisie officiellement par cinq gouvernements, du mémoire du chancelier

allemand, aura fixé les paiements ей espèces et en nature de l'A litmage pour 1922.

M. WIRTH
Président du conseil qui soutient M. Rathenau

dans tes efforts en vue de faire payer
rations.

les répa-

En Géorgie occupée
Même les morts leur font peur !

Dans la nuit du 17 février 1922 »ran pour la liberté ne fiait pas avec
est décédé à Tiflis le plus âgé et lia mot,
le plus respecté des membres de Silvestre Djibladsé, môme dé-

la Constituante de Géorgie, Silves-j funt, faisait peur aux bourreaux,

tre Djibladsé. En 1885, étant étu-CLa nouvelle de sa mort avait

sur ie_

Etats-Unis et Brésil
Rio-de-Janero.—On a commencé

sur le terrain acheté par le gou-
vernement américain la construc-

tion de l'édifice où aura lieu l'Ex-

position des Etats-Unis à Rio-de-

Janeiro à l'occasion du centenaire
de l'indépendance du Brésil. L'Ex-

position aura lieu au mois de sep
tembre prochain. Cet immeuble, à
lafin de l'Exposition, deviendra

l'hôtel de l'ambassade. — (T.S F.)

Le Japon etjes Soviets
Paris, 8. T, H. R. — Selon le

Temps, le gouvernement japonais
ne croit pas que la reconnaissance

des Soviets par la conférence de

Gênes soit la condition nécessaire

pour la reprise de relations com-

merciales avec la Russie. Cette re

connaissance devrait dans l'esprit
du gouvernement japonais, être

entourée de garanties sérieuses vi-

sant le respect des propriétés
étrangères, et l 'abstention de toute

propagande bolchéviste..

diant, il commença sa carrière po-
litique. Ayant violemment protesté
contre la proscription de la langue
géorgienne en Géorgie par le gou-
vernement du tzar, il fut condamné
à 4 ans de travaux forcés. Ce de-
but fut suivi par de longues années
d'une lutte acharnée pour la libé-
ration de son peupie. Quinze ans

plus tard, Djibladsé, ayant à ses

côtés Noe Jordanja et autres amis,
groupa tous les éléments actifs et

progressistes de la société géor-
gienne. Ni la prison, ni l'exil, ni

les privations physiques ne purent
jamais briser la volonté et l'eaer-

gie du champion de l'indépendance.
En 1918, physiquement extenu

et tout blanchi, mais toujours jeune
d'espiit et enthousiaste, le vieux

Djibladsé put assister au triomphe
de sa cause. C'est lui qui prononça
le discours d'ouverture de l'As-
semblée Constituante de la Géorgie.
Au cours des 3 années de l'exis-
tence indépendante de 11 Répu-
blique démocratique géorgienne,
S. Djibladsé a été la personnalité
ta plus influente dans la vie p li-

tique. Apiès l'invasion russe en

Géorgie, il ne voulut pas quitter
son

na^ s ' ^ У resta Pour encou "

rager ses
<»<«" '«m"1

heur et reprit ses traditions
de lutte contre les oppresseur du
peupie. Il fut arrête par ia «Tchéka»
et jeté dans un cachot souterrain.
L indignation fut extrême quand
on apprit que le « vieux père Silia » >

exténue par de longues luttes, ago-
nisait dans l'ergastule de la « Tehé-
ka». Craignant qu il ne mourût eu

prison, la « Tcheka » le remit en

liberté.

Djibladsé, quoique malade et

cloué au lit, continua sa lutte con-

tre la violence étrangère. La «Tché-
ka» reprit des poursuites contre le

vieillard moribond. Elfe n'y réussit

pas. Mais les forces du lutteur
étaient épuisées. La mort en dé-

bai r*ssa la « Tch ka » Djibiadjé

causé un deuil national. Dans tou-
tes 1-s églises, il y eut des services
funèbres. La popohtion préparait
à son défenseur des funérailles qui
menaçaient de tourner en une dé-
monstration nationale. Alors, la
« Tchéka » envoya la nuit ses sa-

telbtes à l'église où le corps de
S. Djibladsé était déposé, le fit en-
lever et enterrer dans h nuit
même .. Ainsi, le peuple géorgien
ne put rendre les derniers honneurs
à son grand citoyen.

Les officiers de
ia Dsfense dations'!

et S. S. ffleiétios IV

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

L'Assemblée nationale se réunit aujonr-
d'hui dans son local de Galata pour dé-

libérer sur le programme du nouveau coc-

seil laïque.

M. Burnier, membre du comité interna-
tional du salut des enfants, a visité en

compagnie de Mme Stamboulian les ins-
titations arméniennes des enfants entre-

tenues par la Croix-Rouge arménienne et

fait don de 750 livres torques à celle de
Béch ktache, 500 à celle d'Edirné-Capou
et 250 â l'institution de Chichli.

M. A. Ledoulx
Oa apprendra avec plaisir que S S. le

Pape a bien voulu decerner à M. A.

Ledoulx, ancien premier drogman de
l'ambassade France, la plaque de l'ordre
de ScGiégeire le Grand en reconnaissance
des services signalés qu9 notre si distin-

gué et actif compatriote a rendus pendant
de longues années aux intérêts cathoîi-
ques en Oient.

Nous nous joignons aux nombreux
amis de M. Ledoulx pour lui exprimer
nos plus sincères félicitations.

Pour les aveugles
de l'institut St Durtstan

Mgr Barry-Doyle, assisté par des offi-
ciers de l'armée britannique de Constan
tinople, déploie des efforts fort louables
afin de recueillir des fonds pour les ma-

rins et soldats anglais aveugles soignés
à l'institut St Dunstan. Le nombre des
soldats et marins anglais aveuglés durant
la guerre s'é:ève à 37.000. L'entretien de
ces braves infortunés nécessite des fonds
importants.

S.G. a déjà reçu de tous lee côtés et de
toutes les nationalités des marques de
sincère et généreuse sympathie.

Une grand b zar et une fête seront or-
ganisés au mois d'avril sous le haut pa-
tronage du général sir Charles Haring-
ton, commandant en chef des forces
d'occupation alliées de Constantinople Les
souscriptions et dons sont envoyés à Mgr
Barry-Doyle.

Un grand match de foot-bali aura lieu
demain entre le Loyal Regiment et l'£s-
sex Regiment . Le montant de ia recette
sera affecté également à l'Institut philan-
thropique précitée.

Les pins des îles
On se rappelle que le soin d'entretenir

les pins de Pfink»po, Haiki et Antigoni
avait été confié au minis'ôre de i'Kvkaf.
Ce département a désigné ie personnel
qui assumera la tâche de protéger et de

soigner ces arbres qui font le charme et
la parure des îles.

Le prix du pain
Sur nne nouvelle décision de la préfec-

tare de la vide, le prix du pain de seconde
qualité sera majoré de 20 paras, par
suite du renchérissement de la farine. I
sera vendu à partir d'aujourd'hui à 10
piastres et demi. Le prix du pain de pre-
mière qualité est maintenu à 12 pias-
très et demie.

Audience Impériale
Le grand-vézir Tevflk pacha a été reçu,

hier, en audience par le SuLan.

Un journal local, — le Pétris —

avait inséré de prétendues décla-
rations désobligeantes de S. S. le
Patriarche œcuménique à l'égard
des officiers de la Défense natio-
nate. Recevant un rédacteur du
Proïa, Sa Sainteté s'est exprimé*--
ainsi :

« Je ne pensais jamais que l'on
aurait pu travestir aussi lamenta-
blement mes déclarations. Com-
ment m'est-il possible de parler
^ùigj contre les officiers de h D
fense nationale, alors qu'au pa-
triarcat même ces officiers sont

repiésentés '?
« J'ai dît exactement que je re

grette beaucoup de vojr ici inoc-

cupés des officiers de la Qefense
nationale au moment où le pays a

be oin d'eux dans là guerre en

Asie Mineure et que ce n'était pas
d'ailleurs de leur faute. »

Deux officiers de la Défense na-

lionale, MM. Houlis et Spanopou-
los, se considérant comme offensés
par les publications du Patris , ont,
au nom de tous leurs camarades,

Les

Conseil des ministres
ministres se sont réunis, hier, en

expira dans la nuit du 17 février, demandé au signataire de l'article

sans avoir pu voir sa femme et" une réparation par les armes. Ce-

son enfant. Son corps fut porté lui-ci l'a refusée, en alléguant que
dans la nuit à son domicile et ce ce serait là un précédent fâcheux
fut seulement alors que sa iemme pour un journaliste dont ie rôle con-

et son enfant apprirent la triste siste à rapporter las propos des

nouvelle. Mais le martyre du veté-
(
autres.

' on.seil sous la ^résidence du grand-vézir
Tevfik pacha D'importantes délibéra-
ions politiques et financières ont eu lien
au Gours da la séance à laquelle le mi
nistre de la justice Kù z m bey n'a pu
assister par suite d'une indisposition.

Les usines Krupp
Le Daily Telegraph apprend "qu'un

les directeuis des u-ines Krupp négocie
» Londres une convention avec la с Russo-
isiatio Corporation » ponr nne explo-
atton en commun des ruines et fonderies
le la région de I Oural.

Le « Mborough »

Le commandant en chef des fi rees oa

vabs britanniques a hissé son pavillon
sur h Malborough , croiseur-cuirassé qu
fient d'arriver eu /ot're vfiie.

Un grand bal en perspective
U s'agit du bal annuel (Je Poarim

part et masqué donné par ia «Tehiyat
Sion» Association des § oui«tes de Péra
au profit de ses «Gané Yèladim» (Kin-
dergarten hébraïques.)

Ge bai ^'annonce counne un des plus
briilams de cet hiver. Le comité organi-
sateur a pris toutes les dispositions pour
d -passer ie succès éclatant des années
précédentes et pour satisfaire lïrgerm-n
Idi exigences du public. De balles sur

prises ont été prévues Les amateors de
danse y t cuveront un orchestre des plus
complets et de premier ordre. Un ballet
allégorique dit : « Ballet, de la Reine
Rslher f t avec le concours de M Zunin
le célèbre artiste do Rufiet ChefiTaz*de
constitue un vrai régal artistique
Suivra un cotillon des plus animés, où

les esclaves de la Reine E-sther offriront
des cadeaux. Un choix baau et varié d'ob-

jets utiles a été fait pour être distribués
comme prix aux dix meilleurs ma,-ques
d'un caractère national et les plus ongi-
naux.

Toute la bslle spçiété de Péra se don-
nera rendez-vous çe samedi, Jl njaps
dans la luxueuse salle de

En Palestine
L'organisation sioniste a fondé en Pa-

iestine une banque hypothécaire au capi-
tai de 200.000 livres sterling dont le quart
a été versé.

Le bai de ('«Amicale»
Un grand bal paré et masqué sera

donné par l'«Amicale», demaïne samedi
au théâtre des Petits-Champs,au profit des
oeuvres post-scolaires de cette Associa-
tion et sous le haut patronage du général
Pellé, Haut-Gommissaire de la Republi
que française
Cette fête promet de remporter un ma-

gnifique succès d'élégance et d'entrain:

Les Matinées
de l'opérette italienne

Pour les matinées habituelles des ven-
dredi et dimanche l'opérette italienne du

Nouveau Théâtre nous annonce pour
cette semaine deux de ses plus rands
succès. Ainsi aujourd'hui à 2 h. 30 on

donnera Madame de Thèbes et dimanche
Bal Tabàrin
Retardataires souvenez-veus

L'organisation misrasiÉp
Smvrne, ,8 mars

La commission de l'organisation de
l'Asie Mineure qui s'est définitivement
constituée par ia nomination des délégués
des diocèses de l'Ionie a tenu mercredi
dernier une longue séance à lamétropo'e
de Srnyrne, sous la présidence de S.G.

Mgr Chrysostome.
Le prélat était entouré des métropolites

d'Alschéiret de Tchesmô ainsi que des
six délégués des deux corps de la corn-

munauté de Smyrae,das six drUgués des
associations élus à cet effet au Laikon
Kenlron et des rep ésentants des diocèses.
Après de longues délibérations aux-

quelles ont pris part plusieurs membres
de l'assemb èe, on a procédé à l'élection
d'une commission composés de cinq
membres qui sera chargée do procéder
à l'élaboration d'un program ne détaillé,

comprenant l'action que cette organisa-
tion sera appelée à entreprendre et front
la réalisation conforme aux vœax de ia

population micrasiatique, devra être pour-
suivie.

Cette commission est composée de
MM. Rfremides, Tônékides, Dr Psal off,
Dr Marcellos et Costa Hadjiapostolo, la
majorité des voix s'étant portée sur

ieuis noms.

Une seco de commission composée de
A. S. Papagregoriddes, Dimo, M. Pavii-

des, S Ssfériades et Pinao Arghyropouto
a été chargée de s'occuper des diffèren-
tes autres questions, ayant trait an but

poursuivi.
Avant ia c'ôture de la séance Mgr

Chrysouome a donné lecture d'un long
mémoire exposant en détail de nombreu-
ses mesures à mettre en application et

sur lesquelles la discussion a été ajournée
L'oeuvre entreprise par la commission

de l'organisation micrasiatique a rencon-

tré dès ie début l'approbation des Armé-
niens et Circassier-s. S G Mgr Thourian

archevêque des Arméniens a procédé à

d'importantes déclarations où il a fait
ressortir li satisfaction que leur cause le

but poursuivi par les membres de la corn-

mission. U a exprimé en dernier lieu le

désir de voir s'affermir la collaboration
entre Grecs et Arméniens pour la reali-
satioa des buts communs.

Das sentiments identiques ont été ex-

primés par les Gircassiens,
* *

Avant hier sont arrivés en notre ville,
venant d'Athènes MM Tsoukaias, député
d'Attique et MM. ie coionol Chrome et Si-

néfias, de la commission d^s itrédmiés
l'Athènes, qui ont l'intention de coliabo-
rer avec U commission de Srnyrne.

La situation en Syrie
Paiis, 8. T. H. R. — Contraire-

ment aux in foi matioûs parvenues
a Paiis annonçant la presenee de
bandes irréguiières dans les envi-
i ons de Ke lis, les dépêchés par»
venues confirment que la tran-
quilhte règne dans les régions voi-
sines de 1д Syrie. Aucun deso die
n'est siguaie dans les régions recem-
ment évacuées.

mm

La Roumanie et les Soviets

Service Métëoroloyipe
du C.O.F.C.

Bulletin du 9 mars à 17 h

Compte rendu de la journée du 9
Pression atmosphérique à 0 degré et au

niveau de la mer : 766 mjm 1.
Tendance de la journée : Hausse puis

baisse légère.
Vent an sol : S E. fort* moyenne 4 m.

par seconde.
Vent des nuages à 5000 m. W. S. W.

moyenne 15 m. par seconde.

Températures : maxima de la journée :

18 0 1 ; minima de nuit ia : 5 0 8
Visibilité: bonre moyenne : 15 kilom.
Humidité ; faible, minimum 60 oio
Mer : agiîée.
Pluie dans les 24 h 0 m;m.
Etat du ciel : clair â fiés peu nuageu x

Caractéristique du temps : beau et

chaud.
Régime : anticyclone ayant son cen-

au S.

Prévision pour la journée du : ю

Vent au sol ; S W à S E moins fort-
Etat du ciel : clair à 1,4 couvert.

Températures probables : maxima 17 0

minima 3 0 .

Observations générales : Existence
d'uoe dépression au N W.

Lu quelques lignes
— Les touristes américains qui se

trouvaient depuis quelques jours en notre
ville sont partis hier matin.

— Drs mesures ont été prises pour en*

rayer les ravages que cause la pesle
bovine dans le vilayet de Gonstantinople.

— Les autorités françaises ont assumé
â partir d'aujourd hui l'entretien des
2.000 mohadjirs installés dans l i ea-

serne de Seiimié.
— Rome, 8. A T.I — Par suite d'une

d'.vefgence avec les éditeurs, les jour-
naux de N w Y01 к sont en giève.

— Noury fr.ffendi, délégué socialiste de

Béchiktache, a été éiu leader de ce part
en remplacement de Hilmy effendi rayé
des cadres.

—Le chah de Perse se trouve actuelle-
ment avec ie prince héritier a Nice.Dans
une quinzaine de jours, il se rendra di-
rectement à Paris.

— Ekrem bay, commissaire adjoint
de la santé publique en Anatolie, est ar-

rivé à Gonsiantinople où il compte faire
un séjour de d ux mois.

— Le ministère de l'intérieur a décidé
de conclure un emprunt auprès d'une
institution financière pour la réparation
des deux ponts.

— Varsovie, 8.— La majorité de la
D èt'e formée par b centre gauche s'est
déclarée par 247 voix pour ia formation
d'un nouveau cabinet Pomkowski.

— Londres, 8. A.T.I. — La famine a

commencé â s'étendre dans la îv g'on de

ia Grimée. Une décision du gouverne-
ment fait considérer cette région parmi
les territoires où sévit ia famine et ayant
ainsi droit au secours international.

— Londres,8. T H R.— Une violente

tempête balaya la côte sud de l'Angle-
terre la nuit d rnière et continua à

évir jusqu'à i'aube, causant quelques
légers dommages Les navires furent
forcés à chercher r^ foge dans bs ports.

On signale de? tempêtes de mage dans

diverses parties du pays,

Bucarest, 8. A, T. I.—Les jour-
uaux roumains, parlant des uego-
dations qui avaient été êutamees
en leur temps entre ie gouverne-
meut de Bucarest et la Russie so-

vietiste en vue d'obtenir ia recon-

naissance de l'union de la Bessai a-
oie à ia Roumanie par le gouverne-
meut de Moscou, déclarent que les

négociations ont été interrompues
à la suite des prétentions des ào-

victs de ne pas tenir compte du

plébiscite unioniste exprime par la

population de ia Bes>arabie et de

traiter à nouveau cette question.
La majorité des journaux déclarent

que ces négociations neseiontpius
repiises, étant donné que le gou-
vernement roumain esiime inutile

l Union Fran- de traiter avec les §ovie|s au sujet
çaise spécialement ornée pour cette fête, d'une question qu'il со sidère coin-

Les b; ilets sont en vente aax bureaux définitivement rtg ee par la de-
de la Tfhyat-Son (22, Passrge Oivo,
Péra ) Téléphone : Péra 1614 tfc le soir

même de la fête aux guichets de 1 Uuien
Française,

cision des grandes Puissances ra-

tifiant ie plébiscite eu faveur de

'union.

LA SCÈNBJiï L 'ÉCRAN
La Saison Italienne
au Nouveau Théâtre

Aujourd'hui la troupe italienne d'opé-
rettes donnera en matinée à 2 h 30 von

grand succès Madame de Thèbes.
En sci'ée à 9 h. 30 reprise du Roi

de chez Maxim's dont le sr.ckès hier au

oir a été re entiesant. (D/riioiselles sTbs-
teni* )
Demain samedi pour ia dernière fois

Princesse de Czardas.
Dimanche în matinée à 2 h S0 Bal

Tabarin
Dimanche soir à la demande générale

le gros feuepès de fou-rire le efieyaj de

fiataile du comique Si JdivoM//e N'itouche.
Lundi pour le 3me gala avec le cou-

cours des autp.ntés et notabilités création
fie Celle qui n'est pas eile du compo-
siteu г Musesgui
Location au Nouvea- Tbéâ re.

Garden Petits-Champs
A partir de .-amedi 11 mars, tous les

soirs, grand Ballet. Changeaient desp;c-
tacle chaque samedi Ire semaine.

Les bonnes fortunes d'MrlequIn
Mise eu i-cène et dan-es de S. NADEI-

DINE rrgisseurdu th âae impérial, avec
:e concours d» :

BIANCAJOSCA STRELÙKAYA
A. DROSDOFF

et de out le Bolet russe.

Décors.et costumes de Bobn zky.

S1AX LINOER
nous revient,
On radinireia lundi

prochain au Cinéma
tUoile dans sa dernière
création (5 partir-s).
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LË BOSPHORE

Cours des fends et valeurs
9 marsT922

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone ПОИ

COURS DES MONNAIES
L'Or 686 -

manque Ottomane ,, .
250 —

uvms Sterling 665 —

Francs Français 273 —

Lires Italiennes 155 —

Drachmes 121 —

Dollars 151 —

Lei Roumains 22 75

Marks 12 25

Gmronnes Antiich, 25(40
Levas 20 —

COURS DES CHANGES
New-York 65 75
Londres 667 —

Paris 7 31
Genève 3 36

Rome - 2 90

Athènes
Berlin

'

167 —

Vienne —

Sofia
,

.
98 50

Bucarest
'v<- 21 75

Amsterdam 1 72

Prague 39 —

LUNDI 13 MARS au THEATRE

Moscou.— Lénine a déclaré dans

un récent discours qu'il est vive-

nient desireux de se rendre à la

conférence de Gènes pour s'entre-
tenir en tête-à-léte avec M. Lloyd
George. (T.S.F.)

Le «camarade» Aralofï a été

reçu le 4 mars par Moibtafa Kémal
avec lequel il a eu un entretien
confidentiel qui a duré plus de 2
heures.

du grand maître italien

Pietro M A S G A GNI
raideur de la СAVALLER!A RUSTICANA

La Bourse de Paris

ITINERAIRE
du service Haïdar-Paclia

A partir du 1er Mars 1922 •

DU PONT DE HAIDAR-PACRA
7.25 11.05 7.55 4 05
8.05 1.50 9.05 4.55;
8.30 3 50 Ю.45 5.30

9 30 4.50 *j.351 Oo 6.DO
0.— 6.20 2 26 8 15

ITINERAIRE
du service de Kadikeuy

A partir du 1er Mars 1922

DU PONT DE KADIKEUY

6.45 1.50 6 .45 2„Ш
7.20 3.15 7.30 3.—
8 05 3 50 8.— 3.50
8.50 4.45 8 .45 4.45

ATHIN AIKI
Oie A.qo nyraèd'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinopie :

; Etienne Zicaliotti et Fils
l Mmerva Han No 81, 32, 36.

I Téléphone Péra 947

} Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

La vie drôle
et la vie triste

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 o(o.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, seî

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans la présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV

du Décret-Loi du 27 mai 1920(1336.
"

-

4 — Les marchands qui aui aient des doléances sur les prix maxima des den-

rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne lés prix des

denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-

: saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-

! pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.



LE BOSPHORE
WK*^«lrfS3S %scm*

La Société des spiritueux
BOSPHORE

TELEPHONE PERA 1105

Vend toutes les boissons et

liqueurs les plus pures et les

plus inoffensives. Il faut les

préférer et les demander dans
les principaux établissements.
Demandez le vin tonique et

fortifiant, approuvé et recoin-
mandé par les médécins

VINKINKINOKAKAO
SUCCURSALES

Cadikeuy et Balata
m

VENTE
La Société de commerce ORION Infor-

me son honorable clientèle que samedi
le 11 mars à 12 heures précises, elle
procédera à la vente de 9 différents tapis
d 'Orient dont l'acheteur ayant versé lj3
comme arrhes ne s'est pas présenté à
l 'échéance convenue pour payer le reste

et retirer la marchandise.
La vente aura lieu dans les bureaux de

la Société ORION, Galata, Mehmed Aii
pacha han No 47.

«SUCRES& CAFÉS
f Si vous avez des affaires en f
ф sucres et cafés adressez-vous |
là I Antoine Moseoponlos ^
T Kévendjoglou Han No 1. T
jjg Téléphone 1887. &

É courtier et expert spécialiste ïè
^ en sucres et cafés ¥

Une longue expérience de É
É trente ans garantit l'exécution r
à ponctuelle de vos ordres. É

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

SapitaL... Lstg. 2.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLS
GALAlA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 ("quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrai des Poste s

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERMA
Grand'Rue de la Municipalité

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 3

La Banque Nationale de Turquie, qt i
s'occupe de toutes les opérations de ban-

uue, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise),

Ses bureau^ de GALATA et PERA met-
tent en location à des conditions avanta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses dimensions installés dans une
chambre forte.

Location do Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fortes des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de YINCENDIE.
Service tous les'jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches,
Téléphone: Péra 3041.

Gérant Djsmil Siouffi,: avocat

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère (les finances Téléphone Stamboul 1977

0
i &

à

HNo 306. Adjudication définitive du samedi, 11 mars 1922 ф
Au dépôt de constructions d'Àkhir-Capou: 4000 kilos de «pu-;^

zel» usagé de diverses dimensions, 1250 kilos de tôle noire rouillée, ^
de 25 tas les 4 réunis, 330 kilos de planches en tôle galvanisée de
diverses dimensions, 1 vieux camion incomplet marque «Etéké»,
3.000 kilos de fer usagé pour grillage, 540 kilos de cerceaux pour
balles et barils, 1.348 kilos de planches de tôle noire de diverses di-
mensions.

A la fabrique de Déyirmendjian à Balat : 49.360 kilos de 1er
pour grillage, Ioog de 4,64 et épais de 4 cms, 10.617 kilos de fer
pour grillage, long de 2,60 et épais de 4 cms., 49 planches de Ga-
latz, 28 planches en pins de Galatz, 43 poteaux usagés en chêne,
6 divers poteaux se vendront par mètre cube.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 3.500 kilos de clous
noirs indigènes.

Au dépôt de matériaux d'automobiles : 350 kilos de rubans
de zinc.

Au dépôt des choses non confectionnées de Zeïtic-Bournou :

3.000'kilos de clous en fer «pertehine».
Au dépôt central de Zeïtin-Bournou: 5.000 kilos de fils d'acier

de divers diamètres, 80 tuyaux d'eau de Dercos, longs de 4 mètres
et d'un diamètre intérieur de 25 ans.

JAMBONS CU !TS EN BOITES
de premier choix de la Fabrique renommée

FRATELLI VILLANI A MANTOVA (Iialia)
L'ocque (400 drames) à 225 Piastres, livrable ici dans îe dépôt.

S'adr sser à :JEAN P. EIYHRZÉ,
GALATA, Grande Rue Ozijou Moussa, 80.

(Entre la В I О. et Clrchané-Caracol).— Téléphone: Péra 287S-

€
11
I3

CONSTIPATION

JEAN SOFIANOS
^archanc tailleur

PF.RA. Place du Tunnel, No C>
Tis-ms anglais et fi nçais. Coutumes et

nouveautés de la saiso

Coupe anglaise et américaine gantan
e со» ps. Travail soigné.
Prix raisonnable et réduit.

irarsssss Pzz-rous vous en débarrasser? liu

ншои PETROLATUML

E, G. PAUER & C"
Siège Central : GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE FOUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1575.

Représentants exclusifs des :

J. ARON & Cû INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerie Lanza GÊNES. Les plus grandes fabriquesde bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amarai Lida LISBONNE. La bien renommée fabriquede sardines et de conserves alimentaires.
Fabrîche Galefrîne de TURIN.Les fameux chocolats aStel-

one » biscuits et cacao etc., etc.
Avant déplacer vos ordres pour n'Importe qnei article téléphonez àSt.1175

Voulez-vous vous en débarrasser?
Prenez

le
Gu 'rison g ranlie et radicale.
Cette merveilleuse spécialité, ainsi qu'un assortis- p

sentent complet de spécialités anglaises et françaises, y.
se vend à la

Droguerie
TFT. DEMETRIADES Со !(£PERA, Passage Panagltia, No 20. Щ)

Banque Hollandaise
pour ia Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont e atièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Bar celone-Constan •

tinople-Gênes.
Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. i10,000,000).

La Succursale
de Constaritmople

Galata, Rue Voivoda No \q%

TÉL. PÉRA 2121i2
Tontes opérations de banque

CAISSE DEPARGNR
*

Chemin de fer Ottoman cFAnatolie
Ligne Haïdar-Pacha-Ada-Bazar

STATIONS

1Offres et У©mandes

A vendre grande et belle mai-
son à deux entrées,

située à Ortakeuy, Tachmerdiven к 100
pas de la station de Tramway avec 18
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-

siers et arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han,

No 18-19, Teléph. Péra No 721.

Dessinateur et ingénieur technique
en électricité, architecture, et mécanique
с nnaissant très bien l'allemand, le turc,
couramment le français, et le grec, cher-
che service technique aupiès établisse-
ments étrangers. S'adresser Chambre de
Publicité de Stamboul, Rue Bab Ali.

On demande associé pour un

grand Casino si-
tué au centre de Kadikeuy et faisant 220
Ltq. de receftes^par jour. On serait aussi
disposé à une vente totale.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han

No 18-19. Téléph. Péra 721.

Д fftfjpr grande Bâtisse en pierre de
H iUUel g[eilx étages, pouvant servi)
de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sui

le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adres-
ser No 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata,
Téléphone Péra 721.

On accepte et prépare toute sorte
de devis pour les services, élec-
incité, architecture, et mécanique,
et les agrandissements des copies
et des plans. S'adresser: Ingénieur
Bahir Birindjî Vakouf Han No 19,
Stamboul

Pont Karakeny
HA1DAR PACHA

Kizil Toprak
Bifurcation
Gheuz Tépê
Erenkeuy
Souedié
Bostandjik
Maltépé
Poste II. D. klm. 16-6
Kartal
PENDIK

[Poste С. B. klm. 28 6.
; Poste G. A. k m. 31 0-

jTouzla
iGuebzeh
(Dit Iskéless
[Tavchandji
Iléréké

S Yaremdia

s Dérindé
IlSMlD

Buyuk D?rbend
Sabandja
ARIFIÉ
ADA-BAZAP

dép.
8ГГ.

dép

arr

dép

TR A TN S

No 4

Pass.

H. M.

7 25
7 50
8 0"
8 14
8 18
8 25
8 29
8 83
8 37
8 47

8 5q
9 00

En ce temps de crise nul n'ignore
l'importance du

CREDIT
Allez chez te marchand-tailleur
de Paris pour hommes et dames

AU RAFFINÉ

arr,

dép.
»

arr.

dép

\що 100; No G

Mixt. jPase.
H. M.jH. M.

8 30i Ю -

8 50 10 25
9 —; io з

10 4t
10 44
Ю 51
10 5
10 59

9 25", 11 0i
9 36: и ia
» I 11 24

| 11 32
9*50

10 !

10 09
10 16
10 26
10 50
11 11
11 21
11 41
12 -I
12 80
12 56
13 14
13 4>
14 30
15 —|
15 зо;
15 50

Ne 1052 No 8 I No Ю No 12 No U No 16 No 18
.Vlîxt. Pass, Pass. P SS. ! Pass. Pass. Pass.

?. M.

Il 05
Il 2
11 40

H. M.

11 05
11 26
11 40

H. M

13 0
14 10
14 lê

H. M.

15 5o
6 00

16 0
=

H M.

16 50
17 0J
17 20

H. M

18 25
1.3 45
18 50

H M.

» Il 49 14 24 16 24 17 29 18 59
» Il 53 14 2t 16 28 17 33 19 03

12 — 14 35 16 35 17 20 19 04
» 12 04 14 39 16 41 17 46 19 10
y> 1? 08 14 43 16 4. 17 50 19 14
Il 51. 12 11 14 47 '■6 49 17 54 39 18
12 J7 14 ôî 16 Ы 18 04 19 22
12 28 » » » 19 32

» 1 оь 17 10 18 15
12 48 1516 17 18 18 23 i 19 43
12 58 17 33 18 24 19 53
13 18 17 41 18 31
13 35 17 47
13 47 17 55

18 13

--

TU A IN8
STA TIONS

où vous pourrez avec des paye-
ments échelonnés vous faire foire
des costumes sur mesure Ltqs.
et Pardessus sur mesure Ltqs.
Deurt-Yol Azi, en face du

Khédivial Palace? Grand'Rue
de Fera

15

Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de lo

feuille

ADA-BAZAR
ARIFIE
abandjé
Buyuk Derbend
IS.M1D

Derindjé
Yaremdja

Héréké
Tavchandji
Dil Iskélessi
Guebzeh
Touzln
Poste G. A. klm. 31.0
Posie G. B. klm. 28-0
PeNDIK

Kartal
Poste R. D. klm. 16 6
Maltépè
Bostandjik
Souadié
Erenkeuy
Ghieuz-Tépé
Bifurcation
Kizil Toprak
HAIDAR PACHA

Pont Kara-Keny

? No 3 No 5

IPass. Pass.
No 7

Pass.
No 9
Pass.

No 11 I
Pass.

No 1004
Mixt.

No 1053
Pass

No 13
Pass.

No 15 No 17
Pass.

H. M. 11. M H. M H. M. H. M. H. M H. M. H M. a. m. H. M.

dép 9 (X
» 9 2
* 9
Ъ 10 2
arr. 10 5.

dép. 11 2,
» 11 4c
arr 12 00'
dép. 12 3i
» 12 5
» 13 10
> 13 2i
» 7 08 14 0.
> 7 25 14 2 16 28
» 7 33 14 3- 16 40
» 7 38 » 16 52 18 32
arr 7 44 14 45 17 0 18 4v
dép 6 46 7 54 9 34 13-20 16 vA 15 50 17 15 18 59

6 55 8 03 9 43 13 29 » 15 5: » 19 06
» » > » » » » 17 34 »

dp 7 06 8 U 9 13 40 •» 16 10 17 45 19 19
» 7 R 8 24 Ю 04 12 26 13 50 7> 16 20 18 0j 19 29
» 7 2i 8 3( 10A0 12 3: 13 5 » 16 26 » 19 За
» 7 2' 8 41 10 -21 12 39 14 03 > 16 36 18 13 19 42
» 7 34 8 11 10 27 12 44 14 08 » 16 38 » 19 47
» 7 3^ 8 5 s 10 3i 12 48 14 12 » 16 42 18 22 19 51
» 7 41 8 54 10 14 12 5) 14 15 » 16 4o « 19 54
arr. 7 45 У 00 10 40 12 57 14 21 15 55 16 51 18 29 20 00dép. 7 5( 9 05 10 45 3 3 0. 14 26 16 0 17 05 18 35 20 05
arr. 8 15 9 25 il 05 13 25 14 46 16 2 17 25 18 55 20 25

FEUILLETON DU «BOSPHORE» N. (34)

L'Androgyne
Roman Inédit

par

— Racontez !... racontez donc !... dans un bar. . faut
ordonnai-je, dans une frénésie de avec les clients... un
tout apprendre. un verre à gauche...
— Eh bien voilà... fit-il, en se cal- sert il y en a qui

mant. Je me nomme Robertine Lieu- ça me dégoûtait !

être à la coule lui, dans sa clinique... que j'y ai pi-; et de répulsion que j'éprouvais pour;
verre à droite, qué un somme... et que, quand jet Robert ; ce besoin de l'avoir à proxi- jependant qu'on :

me suis réveillée, je n'étais plus la; mité, sous ma surveillance, alors
voue asticotent... \ même... ah ! non... plus du tout... je| que sa compagnie m'était odieuse ; et
quoi! je voulais comprends !... j contrariait, par son éloignement,

Gomme moi, hélas !... réfléchis-

plane. Je suis la fille d'un négociant rester sage pour mon Julot !.., Alors, j le" ne l'écoutais déjà plus. L'était
en vins, de Nevers, dans la Nièvre, j'ai rendu mon tablier. Eh bien. ! mon histoire qu'il me < ontait si vul-
Je ne peux pas me plaindre : mes pa- voyez ma veine... mon dernier soir i gai rement. Même origine, même pré-
rents étaient bons avec moi, je n'étais au bar je causais avec des clients, je ,

texte futfe au geste d'un dément,

ANDRÉ COUVREUR

(Suite)

X

— Ah i nom d'un chien !... excla-
ma-t-il, en me parcourant des pieds
à la tête, mais avec une insistance
avide sur la région dont il se savait

dépossédé.
Il reprit, balbutiant :

—■ Alors, le truc de Tornada.., ce

serait avec vous ? ,. et vous'?... et

moi?... nous deux? Ah ! non, ça,

c'est plus fort que de jouer au bou-

chon i

mêmes conséquences. Robert était
l'autre sujet qui avait servi, en même

temps que moi, à la stupétiante expé-
rience biologique de Tornada. Ce
fou génial lui avait transplanté ce

qu'il me déracinait, et réciproque-
cachais la fi- ment. Je n'avais même pas à inter-

mon sens de la propriété Parbleu 1 il
emportait une portion de moi-même !

Ainsi donc, moi, Georges Sigerier,
peintre réputé, grand prix du Salon,
en passe de parvenir à l'Institut, et
devenu femme par la volonté de
Tornada, j'avais été alimenté, en ces
sources mystérieuses de la vie, par
une fille de bar, amoureuse de Julot !

Ainsi donc, ce fragment de mon

être, greffé chez la fille d'un mar-

pas malheureuse. Mais que voulez- leur disais justement que cétaitdif-
vous, on a son tempérament... à vingt ficiie pour les femmes seules à Paris,
ans, pas? le cœur vous remue... c'est que les hommes étaient bien plus
difficile de résister... et quand Jules heureux, qu'ils se débrouillaient
m'a couru après... il était si beau, [ mieux... quand une espèce de mé-
mon Julot!,.. des yeux fendus, à la cano, avec des lunettes noires et un
chinoise... un bouc blond... gentil ! grand paletot qui lui
gentil!... mais en tout bien, tout hon- gure entre et me demande un mélé-
neur, vous savez?... m'aurait pas tou- casse. Je le sers. , il ne le boit pas...
chée .. j'étais sage, j'allais à confesse.,,'* mais il m'écoute, tant que je jaspi- évident que Tor
mâts l'aimais !... Alors,, comme nais, en me faisant des yeux ! .. oh ! marier avec mon со
mes parents voulaient pas de Jules, ces yeux !... « Nous en reparlerons », | tôt, avec ma co-opérée... je m'y perds
• apport à sa position.., il était bou-, qu'il me d>t en me payant. Et il s'en

'

grammaticalement, dans toutes ces
cher... tant pis ! j'ai quitté ma fa-; va. Une heure après, je sors à mou ! interversions — que Tornada, dis-je,
mille pour venir me placer à Paris,

'

tour,et qu'est-ce que je rencontre?, i ! n'avait d'autre but que de constater
en attendant mon mariage... [Mon mécano, qui ouvre son paletot comment se comporteraient ses néo-
— Continuez!.,, continuez!. , in-|et me montre sa barbe... une grande sexués dans le grand œuvre de la

sistai-je, en voyant qu'il s'accrochait barbe, qui jetait des étince'les, corn- création.
à ses souvenirs. t me l'électricité ! A partir de ce ^a ' s Ie m'expliquais maintenant

— L^s vins c'était ma partie ; je me moment, je ne me rappelle plus bien,. des particularités psychiques qui
suis donc engagée dans un bar.,, excepté que le mécano, c'était Tor- m'avaient toujours dérouté quand j'y > — Naturellement .. je l'avais dansC 'est pas rigolo, vous savez, servir pada; qu'il m'avait emmenée chez avais réfléchi ; ce mélange d'attirance le sang, dans ia peau !...

1 i I

prêter les suites de cette aventu-e

chirurgicale, tant il m'apparaissait; chand de vin de la Nièvre, avait été,•mada, en voulant me j par celle-ci, fourvoyé dans je ne sais
:o-opéré — ou plu-1 quelles basses compagnies, livré à jeàrôo i* m'u гчогНс'

ne saig q Ue nes dégradantes liaisons,
exposé à je ne sais quels dangers !...

Et je ne pouvais même pas en vou.
loir à la créature qui en avait été
munie, malgré elle !

— Ce Jules, haletai-je .. oui, ce Ju-
lot .. votre Julot, vous l'avez revu?

— Alors, j'ai couru après !... cha-
que fois que je disais j'allais en vo-

yags pour mon commerce, bien sûr,
céiait aussi pour faire une embar-
dée dans la Nièvre, où il est toujours
boucher...

— Et que s'est-il passé?
— Voyons! .. il ne pouvait rien se

passer !...— Et amèrement ; — 11 ne
m'a même pas reconnue !

Toujours mon histoire, en fait ! ce
qui prouve qu'à tous les échelons de
la société la personne humaine obéit
aux mêmes forçes inéluctables...

— Pourtant, mon gaillard, si vous
aviez abandonné toute espérance phy-
sique sur Julot, expliqua-t-il, il n'y
avait plus de raison pour que je me
prive. . et comme je vous ai dit que
ma nature était plutôt chaude... très
chaude même...

(«i suivre)


